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INTRODUCTION. 



Depuis que les céramographes s'évertuent à nous 
montrer ou à nous décrire les admirables pièces 
auxquelles trois ou quatre grandes fabriques doi 
vent une réputation justement méritée, nous 
avons pu nous assurer que la rareté de ces mêmes 
pièces les avait toujours tenues dans une sphère 
peu familière au peuple, et que cette rareté n'était 
pas tout à fait étrangère aux prix élevés qu'elles 
atteignent dans les ventes publiques où plus d'un 
mobile tiendra longtemps encore quelques-unes 
d'elles à un taux qu'on nous pardonnera peut-être 
de taxer d'exagéré. 

Disons encore que si l'art de la céramique re- 
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l LA FAÏENCE POPULAIRE. 

trouvait aujourd'hui les sentiers perdus et par- 
venait à rééditer ces belles et uniques pièces 
sorties des fabriques de Rouen, Nevers, Lille, 
Strasbourg, Moustiers ou Sinceny , ce n'est pas au 
peuple qu'il serait donné d'en faire usage ou col- 
lection ; le prix seul de leur décoration les mettrait 
déjà bien loin de sa portée. 

Cependant, les grandes fabriques dont nous 
venons de parler travaillaient pour le peuple dans 
le même temps qu'elles décoraient, pour les 
princes de la fortune, en les armoriant, pour les 
princes du sang, les belles pièces dont nous entre- 
tiennent tous les jours les livres spéciaux^ les ca- 
talogues aussi intéressants qu'intéressés, les expo- 
sitions et les ventes ; pièces dont le prix augmente 
à chaque évolution qu'on leur fait faire dans le 
monde de la curiosité ou de l'art, sans pour cela 
diminuer notre admiration, nous devons le dire. 

Parmi ces beaux spécimens, il en est qui doivent 
à leur mérite seul la faveur dont ils jouissent, le 
cas qu'on en fait, et le prix qu'on y met. D'autres, 
d'un ordre souvent inférieur, ne doivent leur ré- 
putation qu'à leur extrême rareté ou à leurs di- 
mensions exceptionnelles ; en ceci^ les faïences 
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ont beaucoup de rapport avec un grand nombre 
d'autres objets qui ne lasseront jamais la curiosité 
de l'homme intelligent et passionné. 
Mais ce que l'on a dédaigné de nous montrer 

« 

jusqu'à présent et dont on n'a jamais dit un mot 
aimable, ce sont ces faïences populaires, pâle reflet 
sans doute des grandes pièces dont il vient d'être 
parlé, mais qui n'en sont pas moins l'expression 
exacte des mœurs de leur temps et qui ont tout 
le caractère que leur demandaient ceux qui ne res- 
sentirent peut-être jamais le besoin d'en posséder 
de plus belles. 

A l'époque où ces faïences se fabriquaient pour 
le peuple, ce dernier était encore bien au-dessous 
de l'échelon d'où les seigneurs d'alors laissaient 
complaisamment tomber sur lui quelque rare 
sourire, et la fortune usant du même procédé, le 
paysan n'eut que bien tard la facilité de posséder 
. partie de ces richesses qu'il ne devait jamais con- 
voiter. 

Insouciant et travailleur, il trouvait autour de 
lui ce qui suffisait à sa tranquillité et à ses aspi- 
rations : le nécessaire ; le strict nécessaire peut- 
être, mais enfin le nécessaire. 
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4 LA FAÏENCE POPULAIRE. 

Ce fut alors que, sans descendre la gamme de 
ses couleurs, mais seulement en simplifiant l'orne- 
mentation de ses produits, le fabricant de faïence 
répandit dans les campagnes cette intéressante 
variété de types que l'on retrouve aujourd'hui. 

Rarement inspiré par les plus beaux modèles, le 
dessinateur a su conserver dans la décoration de 
cette faïence populaire, un faire souvent original, 
un goût prime-sautier, une entente de couleur 
très-souvent remarquable, et certains traits d'ana- 
logie avec la palette des artistes en renom. 

A peine la mode eut-elle remit en faveur les 
beaux produits dont nous avons parlé au commen- 
cement de cet article, qu'une curiosité naissante 
s'en mêlant, on voulut l'historique de ceci ou 
de cela, on se passionna vite pour telle ou telle fa. 
brique, et pendant les premiers temps l'incertitude 
fit monter et descendre plus d'une fois les produits 
dont le classement était à faire. 

Quand on commença à s'entendre, on ne s'at- 
tacha plus qu'à la faïence de la fabrique qui pri- 
mait alors, on étudia avec plus de soin les belles 
pièces qui lui étaient attribuées. 

Mais, comme quelques fabriques se révélèrent 
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pour revendiquer le mérite d'avoir produit ce 
qu'on prêtait à d'autres, les monographies se suc- 
cédèrent et eurent pour effet de produire çà et là 
quelques traits de lumière. 

Pendant ce temps, et à leur faveur, de rares et 
timides amateurs, que le prix des grandes pièces 
rendait forcément modestes dans leur choix, de 
rares amateurs, disons-nous, collectionnèrent la 
faïence populaire et trouvèrent aisément dans 
ces assiettes délaissées une satisfaction dont il 
sera facile de juger l'intelligence. 

On a retrouvé, dans les campagnes, de très- 
grandes quantités de ces assiettes touchant de très- 
près au grand art de la décoration. 11 en est même 
qui, avec fort peu de chose, savent en dire plus 
que d'autres recherchées davantage, lesquelles, 
chargées à profusion et sans ordre de dessins 
polychromes, servent très-souvent à exalter les 
premières. 

En général, ces assiettes sont creuses, ce qui 
paraît pouvoir s'expliquer par l'habitude qu'a- 
vaient les paysans de ne pas en changer pendant 
le même repas. Cette habitude peut et doit s'appli- 
quer tout particulièrement aux habitants de cer- 
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tailles contrées où se fabriquait la faïence cuite au 
grand feu. 

C'est en Normandie surtout où l'explication ci- 
dessus trouve le mieux son application. En effet, 
après avoir extrait du traditionnel saloir le mor- 
ceau de lard destiné à faire la soupe, celui-là étant 
le seul plat qui dût suivre cette dernière où l'abon- 
dance des choux devait satisfaire à tous les besoins 
de solides estomacs, il devenait inutile de changer 
d'assiettes, et nécessaire d'en avoir des creuses. 

En conservant ses habitudes de sobriété, de tra- 
vail et d'économie, le paysan resta longtemps 
fidèle aux vieilles traditions et n'ouvrit que bien 
tard l'oreille au bruit de l'instabilité du luxe de 
la mode. 

Parfois ses assiettes semblent refléter le dessin 

de ses habits. Combien en trouve-t-on dont le petit 
semis de bouquets rouges, verts et jaunes^ rap- 
pelle les robes de perse de la grand'mère, ou le 
fond du fichu largement bordure de la vieille 
tante. 

Le repas terminé, le pichet, les assiettes et la 
salière allaient reprendre leur place sur les ais 
de la grande potière en chêne sculpté, où les cuil- 
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lères, les fourchettes d'étain et les verres placés 
en avant-garde, sur deux rangs, semblaient être 
chargés d'en défendre l'approche. 

Nous allons maintenant essayer d'attirer l'at- 
tention sur ce qu'il y a d'intéressant au point de 
vue de l'art, dans ces pauvres faïences qui ser- 
viront un jour de modèles aux chercheurs intel- 
ligents. 

Généralement, la forme des pièces dont nous 
allons parler est juste, commode et indique par- 
faitement leur emploi. Elle est si juste, cette forme, 
qu'on ne saurait y rien changer sans risquer de 
produire une chose incommode et désagréable 
aux yeux. 

Le dessin ne paraît pas cherché et garde toute 
la valeur d'un dessin artistique. 

Un fait qui nous a frappé, et qui n'est pas assu- 
rément le fait du hasard, c'est que les pièces les 
plus séduisantes dans leur simplicité décorative 
ne doivent leur attrait qu'à l'emploi des trois cou- 
leurs primaires seules, c'est-à-dire le jaune, le bleu 
et le rouge. 

Si quelques-unes s'éloignent de cette palette, 
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c'est pour suivre les règles établies par les lois de 
l'harmonie. Ainsi, par exemple, ces belles fcuences 
de Rouen à décor bleu et jaune lentille, tant re- 
cherchées à cause de leur décoration qui charme 
les yeux, ne doivent cette dernière propriété qu'à 
la combinaison des couleurs qu'elles portent, 
dont une binaire (le jaune lentille) et la complé- 
mentaire : le bleu. 

Presque sans exception, les pièces dont la déco- 
ration s'appuie sur le système qui établit qu'une 
couleur binaire prend de la valeur à l'approche 
de sa complémentaire, marchent vers lotirait de 
la perfection. 1^ contraire arrive d'autant plus 
qu'on s'éloigne de cette règle qui est une loi. 

Nous ferons remarquer que les fabricants alsa- 
ciens! ou lorrains ont très-peu fourni de céra- 
mique monochrome, et n'ont rien cuit au grand 
feu. Les assiettes creuses y sont presque incon- 
nues ; les burettes, d'une rareté exceptionnelle. 
Par contre, les assiettes plates, les petits com- 
potiers, les sauciers, les saucerons et les grands 
plats y abondent et nous montrent jusqu'où l'art 
des Hannong avait poussé la finesse dans la dé- 
coration et le bon goût dans la forme. 
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Le midi non plus n'a pas fait d'assiettes creuses, 
mais il faut convenir que leurs faïences n'étant 
cuites aussi qu'au feu de moufle, leurs produits 
eussent été incapables de supporter un brusque 
changement de température ; aussi, pas de 
théières, pas de tasses à café, peu de soupières 
comme à Strasbourg, encore le peu qu'on en 
trouve sont-elles fendues, ce qui témoigne assez 
que ces faïences ne pouvaient supporter uu 
liquide bouillant. 

L'absence des salières dans le nord ou dans le 
midi est encore un fait à signaler, fait qui se rap- 
porte peut-être à une cause bien connue, tenant 
au peu de cuisson et à la porosité de la terre em- 
ployée qui, une fois devenue perméable par les 
fendillures de la couverte, absorbe l'eau salée qui 
devient ainsi l'élément destructeur par l'interpo- 
sition des cristaux qui se forment entre la terre 
et l'émail, lequel se trouvant lentement soulevé 
finit par tomber. 

Il en est ainsi des faïences dont le nettoyage a 
nécessité des eaux potassées et qui n'ont pas suffi- 
samment dégorgé dans une eau potable ; ce qui 
se reconnaît aux légères efllorescences qui appa- 
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raissent aux fendillures de la couverte aux endroits 
où celle-ci n'existe plus, quand on fait sécher ces 
pièces ' . 

Ce n'est donc que dans quelques contrées seu- 
lement que se rencontrent les assiettes creuses, 
cuites au grand feu, assiettes dont la sonorité 
accuse la force de cohésion. Ces pièces, qui ne 
sont pas exemptes non plus de se fendre sous 
l'impression d'un changement subit de tempéra- 
ture^ résistent cependant d'une manière remar- 
quable, et le nombre qu'on en retrouve atteste 
mieux que tout ce que nous pourrions dire 
qu'elles étaient d'un bon usage. 

Les fabriques normandes et nivernaises qui 
nous ont fourni ces assiettes nous ont aussi donné 
des sucriers^ des salières, des chauffe-mains, des 
plats à barbe et des tasses à café, ce qui prouve 
la supériorité de ces faïences sur celles dont nous 
avons parlé plus haut, mais, pas plus que celles- 
ci : normandes et nivernaises ne vont au feu. 

* Ce qui a fait dire assez naïvement à Fauteur d'un guide 
en céramique, qu*il avait possédé et perdu des pièces en faïence 
composée de salpêtre. A l'aide de cette énormité, il est facile de 
conclure que si l'auteur du guide posc^ ce n'est pas pour avoir 
invente la poudre. 
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En général, ce sont les assiettes qui indiquent 
le mieux leur provenance, et, sans que cela soit 
d'une rigueur absolue, il est très difficile de se 
tromper sur les produits de différentes fabriques 
dont les émaux et les couleurs se rapprochent. 

Ainsi, le profil extérieur des assiettes de fabrica- 
tion normande a sa forme indiquée pi. A, fig. 1. 
Celui des assiettes nivernaises en diffère sensi- 
blement par un léger renflement dans la partie 
médiane extérieure du marli, pi. A, fig. 2. Celui 
des assiettes de fabrication lilloise, comme en la 
pi. A, fig. 3. 

Quant aux autres grandes fabriques de la Hol- 
lande et de l'Alsace, comme elles n'ont jamais 
cherché à imiter ou à se rapprocher des formes 
appartenant à d'autres lieux, elles ont conservé 
leur caractère spécial, tellement disparate, qu'il ne 
serait pas besoin de parler du profil de leurs 
assiettes si ce n'était pour aflirmer que chaque 
pays adopte une forme qui répond longtemps à 
son goût ou à ses besoins. 

Pour la coupe des assiettes de Strasbourg, voir 
la planche A. /îg^. 4. 

Et enfin celle des assiettes de Delft, pi. A, fig. 5, 



là LA FAÏKNCE POPULAIRE. 

et quelquefois aussi, surtout pour les grands 
plats et petites soucoupes : même PI. fig. 6. 

Il faudrait tout un livre pour parler convena- 
blement de la faïence hollandaise, de l'immense 
quantité de céramique que cette contrée a ré- 
pandue de tous côtés, de la diversité de ses pro- 
duits, des mille combinaisons de ses dessins, de 
la variété de ses couleurs, de la finesse et surtout 
du bon goût de l'exécution. 

Le Japon et la Chine, le Japon surtout, devaient 
tout naturellement l'inspirer, cela fut ; puis vin- 
rent les imitations à tromper les yeux fnaus ne 
parlons pas de la forme) ; mais malgré tout la 
Hollande conserva un caractère distinctifquilui 
appartient bien, caractère tout à fait en dehors des 
compilations vulgaires. Elle a sa note bien ac- 
cusée, bien nette, qui fait dire à première vue des 
produits dont nous parlons : c'est du Delft, 

Après les admirables pièces de Suter van der 
Even, il est difîicile de demander quelque chose 
de plus aux décorateurs de faïence aussi bien 
qu'aux fabricants. Dans les morceaux qui pro- 
viennent de cet artiste, l'imitation est quelque- 
fois poussée si loin qu'elle peut tromper un ins- 
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tant les plus adroits connaisseurs, et, il n'y a qu'à 
l'inspection du toucher que la faïence se révèle. 

La céramique populaire s'est prêtée à la repro- 
duction de tous les objets qu'il a plu à l'imagi- 
nation du fabricant de jeter dans le commerce. 
Depuis le grossier sabot de paysan jusqu'au sou- 
lier fleuri d'un chou en rubans roses, et surélevé 
par un étroit talon ; depuis le simple carreau de 
pavage, jusqu'aux tables abondamment décorées ; 
aux pendules rocaille, aux sphères gigantesques, 
etc., etc., tout a été fait, et il serait plus court peut- 
être de désigner les objets qu'on a oubliés que de 
citer ceux qui sont représentés en faïence. 

Déjà le temps a détruit des sujets dont le type 
tend à disparaître tous les jours des maisons par- 
ticulières, pour se reléguer dans les musées ou 
chez les riches collectionneurs que le hasard et 
leur goût auront le mieux servis. 

Voulant rendre aussi intelligibles que possible 
les expressions techniques et conventionnelles 
usitées dans les ateliers et dans les traités spéciaux, 
nous n'avons cru mieux faire que de joindre ici 
un dessin explicatif. Nous voudrions qu'il en fût 
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ainsi chaque fois qu'un mot de convention arrête 
le lecteur au milieu d'un livre qu'il a ouvert pour 
s'amuser ou s'instruire. 



Chatironné. Ce mot s'applique à tous les dessins 
dont les bords sont circonscrits par un trait foncé 
de quelque couleur qu'il soit. PL B,/ïg^. 1, le dessin 
non chatironné; pi. B, flg. 2, le même dessin 
chatironné. 

Dentelé (en forme de dents). Ce mot, emprunté 
au vocabulaire de la botanique, s'applique au 
pourtour d'une pièce disposée comme en la pi. C. 
Quelques pièces de Strasbourg présentent cette 
disposition. 

Festonné se dit d'une assiette, d'un plat^ ou 
toute autre pièce dont les bords découpés en 
festons réguliers donnent à cette même pièce 
beaucoup de légèreté. Quantité de petits com- 
potiers ronds ou ovales, des fabriques de Rouen 
ou Sinceny , quelquefois de Nevers et Strasbourg. 
Voir pi. D. 
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Déchiqueté. Ce mot nous semble se rapprocher 
comme effet,en céramique, du dentelé proprement 
dit, à cette petite différence près que le déchi- 
queté serait, selon nous^ le dentelé irrégulier. 
Nombre de pièces de Strasbourg présentent cette 
configuration. Voir pi. E. 

Découpé. Ce mot seul n'a pas une signification 
bien nette et n'accuse aucune forme déterminée. 
Cependant, d'accord avec quelques céramogra- 
phes, nous lui avons prêté celle de la pi. F. 
Découpé a jour s'entend mieux et s'applique aux 
corbeilles, dessous de corbeilles et pièces simi- 
laires dont on peut se faire facilement une idée. 

Chantourné. Les [pièces dites chantournées sont 
celles dont quelques ornements en bas ou haut 
relief ajoutent l'attrait de leurs capricieuses évo- 
lutions aux charmes du coloris, quoique, nous 
n'avons pas besoin de le dire, elles puissent être 
chantournées sans dessins ni coloration. PL G. 

Marli se dit de l'espace qui règne autour d'un 
plat ou d'une assiette, et qui commence avec le 
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bord pour se terminer où le fond commence. 
PL H. 

Quelques termes admis par l'usage ont pu nous 
échapper, mais il en est que nous avons volontai- 
rement tenus de côté, laissant au temps le soin 
de les consacrer. 



A. Maresghal. 



Beauvais^ Avril 1872. 



N. B. — Ce livre, dont les premiers dessins faits 
datent de 1869, a été interrompu en 1870 par la 
perturbation qu'a jetée ici l'invasion allemande ; 
repris vers la fin de 1871 , il n'a pu être terminé 
aujourd'hui qu'en employant du papier d'un autre 
poids et d'une autre teinte que n'avait celui sur 
lequel nous avions cru devoir le commencer. 



PI .A 




Pl.C 




Pl.D 




Pl.E 




^R.. 



PI .F 




Éfmm 



/,(■( l'uif/irr />)/)iilairc. 
ROUEISI (Seine- Inférieure) 



^r. ne nous puiait pas nêL-essaire d'entrer dnns les 
Is lie l'emploi de ce v.?sc trop franile, mais si 
ï qu'en soit le mérite reliitiT, il nous [^liiic 
X dailiicr l'iiUeinion sur les Jylail> ingénieux 
e eelle i-iO^Tf ii";iilleuis trés-coinmnnc. 




La l-'amnce /in/iulaii 

ROUEN 



-^1 la foimc de ce vlisc lui a fait donner li: nom 
de casque, ni celle-h't ni cel.ii^^-i n'expliquent ïon 
emploi. 

On l'appelle aussi : vase à tiaptéme, vase à vin 
(i'iionncnr, vase de communion. Aucune de ces attri- 
buiions d'emploi ne nous a paru sullisaniment 
justiliéc. 




ror, DIT CASQUE. 



La Faïence po/julairc. 
ROUEN 



JSi'usAGK lie cette pièce, assez toramune dans It; 
commerce, est indétermine; cependant nous incli- 
nons a croire qu'elle servait a contenir des fleurs, 




BOUTtiLLE A PANS. 



/.''/ l-'a'ieiice /xt/mlaire 
ROUEN 



J^?lËli{Ès-agréable à l'œii, cette faïence dont la couverte 
est d'un beau blanc, se recommande par l'ampleur de 
son dessin dont la composition fantaisiste accuse la 
présence d'un artiste, et la main d'un habile ouvrier. 
Très-soi'vent avec le monogramme du décorateur. 




ASSItrib A BOUQULTS 
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La Fmenca populaire. 
ROUEN 



©Tkttf: assiette à semis lic: bouquets de roses aiterncs 
tic tipules, rappelle le dessin des étoffes de Perse dont 
il n'est pas rare de retrouver des échantillons. 

Sans marques, autres que celles qui sont atinhiiées 



\<% 




La i'aïciice po/mlaire. 
ROUEN 



©TtrrTE faïence ciiii conlieiit en son otnemeniation 
une réminiscence des ttécors japonais, pourniil bien 
par sa forme être attribuée à un autre lieu de fabrica- 
tion, mais la pièce qui a servi de modèle, trahit 
Rouen par plus d'un côté. 




ASSIETTE A FLhURS tT GUIHLANDES. 



La Faït'iici- populaire. 
ROUEN 



^ïicAND les RoLicnnais ont voulu animer la ilécoia- 
tion de leur faïence, ils ont donné à leurs pioduiis nn 
caractère qui va grandissant à mesure qu'ils vont mul- 
tipliant cet attrait, témoin cette assiette, oCi snr une 
maigre branche, un oiseau d'un dessin très-naïf y est 
attrayant. 




ASSIKTT1-: A Fl.liUHS ET OISEAUX. 



« 

é 



La Fah'.ncc piipiilnij 
ROUEN 



^^HANDK et belle assiette à co;.iverlc brillante, irès- 
iiettc et tiès-bianche, d'une sonorité remarqwaHe, et 
dont le tlessin te\ qu'il se présente ici, fait remonter 
la fiibrication tic ces pièces aux plus beanx jours de la 
déaulencc. 




ASSlETTi; CKEUSE A GRANDS BOUQUETS. 



La l'airiici'- pofiiihiij 

ROUEN 



,BtOHME Louis XIV ; boiK|ucts iietin-lics ,1\irie com- 
position toiiti; spcciiile, et donx l'enseml'lc et la cou- 
leur forment une liarmonicusecombiniiison. 

La l'orme de WPil qu'elle porte a S'cxtcriciir se 
retrouve souvent sous Ifs faïences de Uoucii d'une 
certaine perfection, et nous paraît étie Tiniliale du 




ASSIETTE A BOUQUbTS, 



La l'a'iencc lUifinlaire 



ROUEN 



^To M POSITION icminqiiiibk de netteté et de dispo- 
sition. Le chatironage du dessin accuse vigouieii- 
semcnt des couleurs savamment disposées, et fait de 
toutes les pièces similaires de charmantes assiettes 
pour le service journalier. 

Une L en blcii sous la couverte dii-tlessoiis. 



^^^îSpsM^î- 




ASSIETTE CUEUSK A GRANDS BOUQUE TS. 



I.a Faïence popidaire. 
ROUEN 




ASSIITIE CREUSB. 



La Fiih'iici- popiilaii'c, 
ROUEN 



<3i-„.n,u-T—.ramrcs dirent Giiillih:iui,GiiillibtMUx 
^ irikUiisaiit le Japon iivec toute la conscience* d'un 
artiste, et les ressources que lui offriiicnt les beaux 
eniaiu qu'il avait â su disposition. 




ASSIETTE PLATt. 



La Fa'ience populaire. ' 
ROUEN 




La Faïence populaire. 
ROUEN 




ASSltTTE AUX CISEAUX. 



La Fa/ience populnire. 
ROUEN 



r 



plat auquel il iiiiinque ia si^niatiirt .if C. 
'Borne. indii{ut; que l'artiste, après avoir emprunté 
au Japon un dessin ptnir ie fond, s'est prétjL-ciipé 
de la décoration du marli pour rencadri;r ; cette 
planche dit asi^ez qu'il a réussi. 




PLAT A FRU1T5. 



Ln lùii'i'ttce popnliiire. 
ROUEN 



i^iA pojHilaritc de «s assiettes s'est fait quelque 
Temps alCendrc, mais aujourd'hui, le prix qu'on v met, 
est le seul élope que nous voulons mcticc en !éte de 




ASSIETTE DITE : AU CARQUOIS. 



La Faii-ncc /to/m/ah 

ROUEN 



rlâ^A pnpularitc Ae ces &ss!ctlcs sVst Fail qiicl<]iic 
lemps attendre, mais aiijoiml'Juii, le inix qu'on y met, 
est le seui clotie cjnc nous voulons meure en tclc de 



/>. mHi\]ii,e de décorateur, 
(iiilialedc Dieul, sans doute. 




ASSlETTc DITE i AU CARQUOIS. 



La Faïence po/>ulaire. 



ROUEH 



jç^KLON toute apparence, ces enctiers, abusivL'nieMt 
nommés ccri toi les, étaient fiihri,.]ucs en grand nombre. 
On en rencontre de toules les formes cl de dessins 
variés à l'infini. Ce qui inanLjne presque toujours à 
ces pièces, c'est le godet qui était ausï.i en faïence, et 
par cela même sujet à se briser. 

L'écritoire en faïence fut remplacée d'abord par les 
godets en plomb. Aujourd'hui, les encriers en porce- 
laine, dont la perfection n'a rien à voir avec la déco- 
ration, a chasse les uns el les autres. 




«1,/,/A. 



I 



La Faïence populaire. 
ROUEN 




BOUTEILLE, PORlE-FLtURS. 



I.a l'n'icncf f)npn/atre. 
ROUEN 




TASSb A CAFÉ bl' SA bOUCOUPE. 



i 



La i'aïeiice fjoffulaii 

ROUEN 



, 1 


oi^Hosi^R^ifflm 


HH 


^^H l-^ouqucts Ljut; Ion 


trouve loii)oiirs par pain 


;s est .l\in M 


^H L'fTct chiirm^mt. D^ 


ins le premief cas i! peu 


tficuHi-k H 


^^H moindre pciît coli 


n.diins le seirnii.iil lorm 


c corbeille 9 


^^m et se pose une 


table. 


fl 


^^H S.ms niiirLiucs. 
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^^^S 


mg^à^^ 


^^^^H 


1 ^^ 


mw 


j|^«'^« 


^fe' ^ 


F*' ^' 


1 .r ^^^Ê 




É^MiA^kJ^ 


■J 



PORTE- BOUQUHTS. 



La h'dit'nce populaire. 

ROUEN 







r».j,- 9-2 


"«C,. infinie 


wu-icté de poi-tc- 


binettes se suceédcnt 


dans la fabrication Rouennaise; 


nou5 disons variété 


quant an déœr. 


Ce dernier, très- 


-modeste en su forme 


commiirc à toi 


is les porlc-bun 


;tl'js de L-ftte provc- 


nancc, a dans st 


i siiiipiicLté Tiitt] 


raic que lui donne le 


bon Roùidc ses 


sobres nincmcnl 






l^n^rf^^^^^ 


— ^^ 


m^^ 




T^^f 






j 



POINTE BURIiTriiS. 



ia Fcûence populaire. 
ROUEN 




POT A CRtMt. 



La Faïence /Mi/iu/ain'. 

ROUEN 




La Faienci' populaire. 
ROUEN 




SALIERE A TKOiS COMPARTIMENTS. 



La Faïence pi>/iufaire. 
ROUEN 




COUVERCLE DE SALIERE, 



La hiienrc /tnjxdaire. 

ROUEN 



J® 4UF la liéLoration, tous les brocs ont be^uicoup de 
c.ipporis entre eux. CeUii-i'î, d'un dessin dont Rouen 
;i sLi si bien jouer, est un type du broc populaire. 




BROC ACIDRB. 



■•1^P"^^-W«^ 



ROUEN 



J^iCHEi- à cidre avec son iiniiatiire en (ïtain. Guir- 
landes de fleurs sur le devant au-dessous de la panse ; 
de chaque côte dessins en blanc de léscrve dont les 
enroulements ajoutent tant à la légèreté' du motif. 




MCllbr A CIDRE. 



La Pmencp popiûau'c. 



PyOUEN 



^^P ^feT''" "«se dont l'usage paraît s'éteindre éniil àet- 


1 


^H tiné à recevoif- on pot à fieiirs dont il cachait les 




^H imperlections, en y maintenimt riuimidité. 




^V Le mononramme de Giiillibeaux, qui s'iittaclie à 




^H ceUii-ci, indiquerait assez que ces vases étaient en 




l^fe grand honneur si les dessins n'étaient là pour Tallir- 




^H 






1 


N 


aMBiigBMçMBjaam 


H^aa 


1 


6'/? '^m^^ 


J 


---= — . — --'- 



La l'aifiice popufaiik'. 



ROUEN 




r 



La FaïfiiC'- /lopu/aire. 

ROUEN 



i^^ti il prctetidii, et qiK'liines amateurs jirectni-lcnt 
encore cjuc ces burettes étaient destinées «u culte et 
servaient à présenter à l'autel l'eau et le vin préparés 
pour la consécration. Tout nous porte à croire nd'etles 
n'étaient destinées t]tie pour l'ofrice et n'attendaient 
que riniilcet le vinaigre pour la saluvie. 




„', 



î.a Faïence populaire. 
I^OUEN 



MES pciiics piàL-cs ticvicniieiit asacz rares, et qiioi- 
Hirdks se reiiL-oiitrcnt presi[tic loujouis isolées, elles 
oiu été iuites par paires. Se voveiit encore dans les 
cj^liicsile campagne oii elles accostent dans les niches 
les saints on vier^ies auxquels on les a offertes toutes 
flcnrics. 




BOUTtlLLE POUTt-FLKURS. 



La l''a'itiiice /fOpiilaire. 

ROUEN 




L<t i'iunici' /lO/ni/iiin-, 

NEVEf\S (f(,Èv„.) 



^Ifi rri'. piccf, dont l'emploi antérieur n'est pas 
l'arlaitemcnt ilétenniné, passe dans bien des en- 
droits pour avoir servi à conH;nir de l'eau pour 
rineerdes verres. Le soin avec lec[iicl ces cuvettes ont 
été traitées par le fabricant, joint à la lincsse des 
décors, nous font penser qu'elles devaient contenir un 
pot-ù-cau et avoir leur place sur une table de chambre 
A coucher. 




CUVbTrE A hAU. 



■I 



La Fairncc /iiipul<in 



NEVEf^S ' 




ASSlblTE rATRlOTlQfJI: 

,7s, 



Art l-'a'icnce iiopnlain 

NEVERS ? 




^ci t'c^i la prise tie la nastnie que lièniuntèle un 
formiiliibie coup de canon. C'est naît sans iloutc,mais 
I ces jours là on n'avait pas prolxiblenieni le lemps 
idc mieux faire, 




ASSIKTrE PATRIOTIQUE 
1789 



La Faïence popuhtirc. 

NEVERS ? 




ASSlfcri'B l'ATRIOTIQUE 
1792 



La l-'(iii-)n'i- po/'iihitri'. 

NEVERS? 




S (tcrnîèrcs assiettes, i 
anciennes, sont assurément les assîetles i 
lées pur M, Chanipfleiiry : CUssieltes patriotiques. 

La diversité de ces pièces que le peuple acclamait, 
nous a fait un devoir d'en placer ici quelques types. 
Le milieu et le temps oti elles furent fabriquées n'o- 
i bligêrent pas, à ce qu'il paryii, les républicains il 
Ldcs choses irréprochables. 




ASSIETTE PATRIOTIQUE 



La Faïence populaire. 
NEVERS 



^TriTTi; assiette, tiès-commune en Picardie, se re- 
comiiiande par la sobriété de sa décoration ; le dessin 
en est très-correL-t, et paiail avoir été fait pour accom- 
pagner quelques joursde fête. 
Pas démarques particulières. 




ASSItlTt AUX ATIKIBUTS DH MUSlQUt. 



I.<i fùiïenci' jinpuliiire. 



NEVERS 




*E!iTARr, hautbois et tambourin réunis en tiophée 
que retient au IbuJ de l'assictle un luban bleu qui 
forme nrKuA en haut, et sVn^uiilaïuie jusqu'au bas 
tic fruits jaunes et de feuilles ver:es. Voilà toute la 
ilécoralion ilc celte assiette |iastorale ilnnt quelques 
branches kie flevirs de jacinihe ornent le niaili. 




ASSltTTE A BHBLÊHKS. 



La Fa'ieiice /)o/)ulaire. 
NEVERS 



3kci c'est le marli qui tient tout le fond d'une décora- 
tion simple et très heureuse dans ses entrelacs. On 
devine non seulement une main très habile, mais 
encore un dessin i'ien conçu. 




ASSIHTTE A BOUQUETS. 



Lu l'aieitcc imindaire. 




ssiciU's â personnages ont le mcriic d'être 
lrcs-giiii.'s de couleur et naïves île dessin. 

CcUl' ptrretle ne seiïlit-cllc pas rillusiiation de la 
fable de La Fontiiiiie. 




ASSIETTE CREUSE. 



I,a Fah'nce populaire. 
NEVERS 



J@|;rvkrs a l'ait à profusion ces assiettes, d.ins lesquel- 
les la couleur violette sert de repoussoir et semble 
vouloir représenter le rouge, la seule couleur qui 
manque à l'harmonie. 




ASSIHTTE A BOUC^ETS. 



La l'aie/ice /jo/nUaire. 

NEVERS 



jf^-siKirr; aux uClrihutsde musique disposes hori- 
zon ta lenieit t. 

La variété de cette décorucion est infinie. 11 y a 
beaucoup à prendre dans ces sortes de compositions 
en ajoutant le rou^e inconnu àNcvers; alors on ob- 
tiendrait de chantiLints effets. 




ASSltrrB A AITRIBUIS DE MUSIQUE. 



La Faïcitce /to/iiihti/'e. 

NEVERS 




ASSlËTTb CKEUSt:. 



La Faïence populaire. 
NEVERS? 



^^i.ous inclinons pour ilonner cettu assiette à Ne- 
VLLs, niioique fa décoration ne soit pas Camilièie à 
cette fabrique; mais l;i forme et Pémaii nous y ramè- 
nent sensiblement. 




ASSIETTE CREUSE. 



La Faïence populaire. 

NEVERS 



.êbiMis de hniquets dont les etyfics tk- perse ont 
foLiriii le modèle. I.a j>icL-c Cbt de formj [.ouïs XIV, 
trois insectes, que l'on nomme lipiiles, animent cette 
naïve Jéoiration Jont les jaimc^i-orangc rcm]'l.iccnt 




ASSIhjrt MATH, 



La Faïence imjjulalre. 
NEVERS 



JSiis cornets en carton glacé, doré, enrubannés de 
toutes les couleurs ; les boite» garnies de papier den- 
telle et de fraîches faveurs ont remplacé depuis long- 
temps ces produits céramiques destinés, selon bien des 
suppositions, à offrir les bonbons de Noël. 

11 en est de toutes les formes et de toutes dimen- 
sions, aussi de plusii 

L'ilalic en a foui 




SOULltll A BONBONS. 



>R.U. 



La h'a'icnœ />o/)nhriro. 



NEYERS ? 




La Faïence /lOpnl/nre. 

NEVERS ? 



\ 



^9 K fjinssiei' prinliiit tics liiïcnairies ni\-eriiiiiscs 
stlon quelques -lins, n'y ifiiLitie niériti: que celui 
d'ctiiblir que presque lotit ii été Fuit en laïcncc. On 
tiouve en Normandie heaueou]' de ces tasses ù dé- 

o'.i étiiiii, roiir lai.'.scr ensuite leur piatv aux tusses en 





TASSE A DEGUSrER, PROFIL. 



L<( lùufui-i- /lo/iii/aii-c 

NEVERS ? 




TASSE A DEGUSTER, FACE. 



{.a lùiïeiice /inpiilnirc. 
SINGENT 



jfivi-.c peu, l'arliste decDratCLir a su pmi.Uiirc un 
cliurmanc eUel. Cts boiKnn;ts con\entiiinntls ijui a^i- 
purliennent au l'aire Je Siuceiiy sont liiiit cl- <.]u'\] faut 




ASSltTTE PLATE. 



La Faïence populaire. 
SINCENY 




l.a Faïence /iiipulain;. 

SINCENY 




SALIÉHK A PANS. 



La fa/fiicc 'p(i/>u/('ii'i\ 
SINCENY (Aisne, 



^Ie pichet, d'un dtssin inspiré des décor.tiîons 
rouennaises, s'il n'en est «ne copie, porte ia mavijuc 
de Sinceiiy, une S. La pansv est couverte dorne- 
ments les mieux compris, et la date qu'il porte A hi 
base de son col ne laisse aucun doute sur son 



époque. 




PICHET A CIDRE. 



La Faïence populaire 

SINCENY 



Eou poivrière. 



Patje 56 



Ces pièces sont très -répandues en Normandie, oli 
ilé]à depuis longtemps la verroterie et la hoisscllerie 
les ont remplaLCcsdcsavantLigciiseniLMit sur toutes les 
Mbies. 





SALIERE ovoïde. 



La Faïencr poputair';. 
SINCENY (/f^NE) 



^T'est un Seigneur tcrrion ds ce temps-là, qu'on a 
sans doute portraituiré en l'aicnce : Bacchus en che- 
mise à jabot 1 en habit à chamariires Louis XV I 
C'est un broL" a vin, disent la bouteille et le verre 
plein, et c'est bien dit. 




BROC A VIN. 



La Fahnee pnpiiUùrc. 



MOUSTIERS (PASSES-/LPES) 



-c ■yc.i> . 



Pa</e bS 



TSCn modeste chandelier Louis XIII a fourni le 
modèle de cette charmante pièce^ mais un dessinateur 
intelligent a jeté du haut en bas de ce fragile morceau 
un dessin très-bien approprié, et d'une légèreté pro- 
pre à la fabrique d'oU il est sorti. 




CHANDliLlER. 



M,. 



I.n Fa'h'nci- popithiirc. 

MOUSTIER-S 



.S*[ le moiisii'M's ii'iivait [loiir se faire reconnaître 
que sa pâte légère et friable, sa couverte d'un blanc 
laiteux, ou pourrait parfois le confondre avec d'autres 
faïences du midi, mais il a le menu trait de ses dessins 
bleu tendre, et surtout leur disposition générale qui 
lui est propre. 




ASSitTTt i'LATt. 



La Faïence populaire. 
LUNÉVILLE (jrtEURTHE 




.iSrAïuKTTi; d'une fai:(Lire très-oriliiiiiirej mais .]iii 
donne la note assez exacte de la manièrcdoiH les fabri- 
ilucR de Liinéville produisaient, vers leurs dcrnieis 




MARCHAND D'ANGUILLES. 



. v^ 



M. " 



La Faïence populaire. 
LUNÉYILLE (/Aeurthe) 



^01 EtTK charmante pièce, dont l'origine est discutée, 
appartient, selon nous, A la décoration de Lunéville; 
elle porte au dos, il est vrai, la signature de J. Giiil- 
laine, et non Guillaume, comme le dit l'ouvrage de 
M. l'otier. Or,J.GuilUiLie,dont la signature est l1 an s 



la pàtc, était 1 c i e 



•Ci 



cTÎ 




CARTEL, PORTE-MONTRE. 



J*.(.(t 



I»i 



La b'ah'uce populaire. 
STRASBOURG (]4aut-]î.h.n^ 



^E^lAÏi'Nci: à fcii lie moufle. Cette iissicttcu conserve 
la lornic qu'avait la vaisselle plate, sur laquelle, du 
reste, le moule a été l'ait. Le dessin entièrement cha- 
tiionné est par cela même vivement accuse. 
!^Liiis marque. 




ASMHITEPLATB. 



\ 



La Fa'ience populaire. 
STRASBOURG ^^as-j^h.n; 



Jâ:v forme de cette' assiette pi-ocede iiiiméaiLitcment 
de la vaisselle [^late Louis XV. L'acuité de ses œn- 
loui-s lii rapproche sensiblement du modèle, et la 
signature de /. //anoHg- nous dispense de détails élo- 
gieiix. 




ASSIETTE PLATE A BOLQUËTS. 



/.'•/ [•'a'i'-ucp popti/ftirr. 



STI\ASBOUI\G 




roT A roMMADi-;. 



La Fairnce populaire. 
STI^ASBOUI^G 



OTes pièces, demi In loi me est cmpriintt'c 3 rêpoque 
Louis XV, remptisseni on ne peut mieux leur o m- 
ploi. 

Elevés t:n umpliitlicàire, les L'oiK]ucts, ^|ui se Trou- 
vent ainsi habilement ilispofés, gaputut en effet, et 
font valoir la faïence i-jui les porte. 




BOUQUETIÈRE. 




1 



La h'n'ience popufalre. 



STI\ASBOUI\G 




tCUHLLl-. A BOUILLON. 






\ 



La l'aïf'ncc popii/aire. 
STI^ASBOUI^G 



^èTk pot à lait auL.niel on a ilonné la forme d'une 
bouilloire, n'est pas rare à trouver; les dessins syns 
grande variation représentent soit des fleurs soit des 
chinois, sur les deux flancs. 11 y en a de très-fins et de 
très-soigncs. 




La Fu'ii'ncc popu/uirc. 
STRASBOURG 




2E1. csi liès-nire Je L-cncnrUrer les hurciics en laïci 
lie ces porte-bureltes ; aiisj 
il eroire qu'ii l'art qiickiiies rares exceplions, ces 
burettes étaient en verre de Bohême, taillé à facettes 
quelquefois dore mais louioiirs à anse et c 




rouTt-BUi'.ErrES. 



•aattaaMB^u 



La Fau-iice /jojjidain;. 
STRASBOURG 



€êr KTTi. éciielle, et toiiles celles qui ont celte toj-mc, 
ont été copiées sur les cciielles en étain époque 
l^oiiisXlV. 

Ces charmantes pièces en faïence passent générale- 
ment pour avoir figuré dans les cérémonies lami- 
licres du mariage. En Normandie, oti Ton en irouve 
de très-précieuses, on les nomme : écuellcs de mariées. 







f.CUELLE Dh MARIÉE. 



La Faiencr papulnii 



STÎ\ASBÔUI\G 



JïSÏa forme thiimiiintc de ce porte-bouquets a seivi 
Je modèle à ..le nombreux imitateurs qiti n'ont pas 
dédaigné de copier le dessin hii-méme; malgré cela 
ils sont restes au-dessous de leur tâche, car il est très- 
facile de distinguer Ui copie de l'original. 




PORIK BOUQUHfS. 



La Faicnce populau'e. 
MARSEILLE (_Pouches_du-jihone) 



Ml*i'SMi.L]:a lourni Je chai-miints lypcs: parmi eii>: 
nous (levons signaler les plats et assiettes ù lioiiqiicts 
traîiianls, C'est charmant ctpradeux,ct pour abrét;ci* 
la descripiion nous renvoyons A la cfipic ci-ilessoiis. 




ASSIITIE A BOLIQUITS MUlNANrS. 



La Faïence populaire. 
LILLE (r^o[^D) 



,^fui'KitBJc spécimen lies laîences lilloises. 

Bleu translucide et légèrement plus rosé que celui 

Lie Rouen. 

L'F que nous avons relevé sur le dessous de cette 

pièce pourrait bien être l'initiale de Fébwier. 




CHANDELIER. 



La b'aiexcc popuUiirc. 
API^EY Haute-Marnej 




t-LAI KORMl: LOUIS XV. 



' \ 



La lùih-ncc pnpiifaire. 
APT (Vau cluse) 




ASSItTTE A BOUQUEl S DbTACHÈS. 



La I''i(iciice iKnnthiire. 

MONTA U BAN ;Jarn-et-Pa 




^IsCe uôté grotesque At la ilécoration Ac c^itt' iissîeltc 
est la seiileauisequi iiuiiSiiU conihiitàla reproiliiiie. 
Nous fsj'droiis dunner ^Miis tarJ mie plus liauli; i.lec 
,k- U. liiïeiice .ii- 




AbSIHTrE l'LATE. 



7,(7 Faïencr pnp>i/nirp. 

MONTPELLIEP^^ (|Iérault) 




^'l nous a paru intéressant d'inlercaler ici cette 
modeste aRsiettc de Montpellier; elle accuse bien par 
ses émaux et la disposition de son dessin la faïence 
méridifinalc. 




ASSILTIE l'LATE. 



La Faïence populaire. 
ARTOIS ? 



^iuoiQUK la l'orme coiitouL-nci: île cette assiette, 
[misse en laisserattrUnicr la lat-rkation àdes lubriques 
se l'aj-niroclianC du Midi, nous n'iivons [^ii nous eiu- 
pcther de la donner fi l'Artois. 




ASSIETfE PLATE. 



I.a Fau'nce populaire. 

ARTOIS? 



^I'est p.ir la l'orme de cette assiette et par le ton de 
sa couverte, que noiisravionsd'aboid ciiie normani.1c. 
Aujourd'hui par rapprochement nous la croyniis Je 
i'Arloi^, et la recommandons comme une pièce de 
très-bon eoùt. 




^^^^#, 



ASSIETTE PLATH. 



La Faïence populaire. 
AÎ\TOIS ? 




ASSItTTE PLATE. 



La Fa'ience populaire. 

DELFT (I^OLLANDE) 



^fii^TTR assiette, dont les éléments ije décoration 
sont empruntés au Japon, est bien dans la donnée 
des faïences de Delft. 

Les bleus un peu durs et légèrement viokicés sont 
cependant très-harmonieux. 

&?. "P^. monogramme attiibué à l^férdnd à 
'Paris. 




ASSlETTii rLATE. 



La Faii'iice populaire. 
DELFT 



@fupiE d^ dccoratiun japonaise. Dkus un p.;ii m:its, 
lontoiiih ntjttemtiH accusés. 

MaiLiLic ;iu-dessous du lnquellc on rroiivt pa*SLiut; 
toujours des chiffres. Ci: litcoraieiir nous esc inconnu, 
mais son monogramme se retrouve sni lieaucoup de 
f.iiences polvchrômes de la pKis j;rande beauté. (Voir 
page io3.) 




ASSIHTTE PLATE. 



La Faïence populaire. 
DELFT 




ASSItTTE PLATH. 



• I 



Lu Faïence popuUùre. 
DELFT 



~^^^iNGT-QU.4TriE petits roiiils assez irrcguliers dis- 
posés en deux chapelets, puis six on sept cercles et 
quelques petits crochets brochant sur le tout; voilà la 
décoration tte cette assiette ordinaire qui ne manque 
pas d'intérêt quoique monochrome. 




ASSIEITE PLATB. 



La lùi'icnc.i' piiiiiilaii 

DELFT 



Pwj< s^i 



I 



"^Cnk potiu-hc.iin briilc ]>;iiriini^, et un porte bou- 
quet cliiiiois, voilà le IbnJ ilc l'assiette; le reste lie la 
ilâ-ovatioiiycompris le marli est «ne compilation qui 
ne peut nuire à la rcpitiaiion de l'artiste qt;c nuis ne 
cnn;iaissons par. 




ASSIETTE PLATE. 



1 



La l'a'ifiicc populaire. 
DELFT 




^SoiMK liltJriik'd'iHU' iissicttt japuiiiiise re|ircscmaiit 
un coiiift cil poi'CulaÎMC ai^ri;menii; Je fleurons tt de 
fleurs. 

Sans marijue aiurc i]iie deux traits \criicaux eu 
gouttes l'un à tôté de l'autre. 




ASSIETTE PUTE A ATTRIBUTS. 



!m h'fi'icnvr piipnfaii 

DELFT 



^]|^iir^ .le Liicn faiiiculiur diiiis ^.-ctti; a^sit'U:! si ce 
n'est le nioycii dont se ront servi lesJccoratcuis pour 
(ibtcnir le feuille des artires tel qu'il est ici. C'est une 
éponpc qtii a Remplacé îc iiinceaii pour donner h ces 
ail-i-cs \;ne apparence de Icuillcs. et au terrain 
5cnil-hmt de verdnve. 

I.a n-ai-quc nons parait rcprcfcr.lcr un Ch.irrc; 
giiature d'ariistc. 



i 




ASSIETTE A PERSONNAGES. 



. __- 9.- 



La Faïence populaire. 
DELFT 



j^Cpuks avoir pris au bronze la forme de cette char- 
mante pièce, le décorateur a s» la couvrir entière- 
ment et sans conTusion de charmants dessins pour la 
plupart cmpninte's à l'art japonais. 




CilANDtLlliR, 



La Faïence lynpiiloirc 
DELFT 



^Ie plat d'une finesse rcmiirquablc est une copie 
textuelie d'une pièce japonaise, et le copiste un artiste 
tient le monogramme très-connu se retrouve toujours 
sur des pièces très bi^'n réussies. 




PLAT CREUX. 



Im. Fa'ience populaire. 
DELFT 




ASSIETTE ri.ATF. 



1 



La Fa'ience populaire. 
DELFT 




au-dessus deux oiseaux rouges dans le même goût, 
plus haut un rivage de couvention ; autour de tout 
cela le maili de la page 9S. 




ASSIETTE PLATE. 



l.ti l'alencr /mpn/nirr. 
DELFT 



©'mii œniposilioii J<.ii1 le Japon liiit les fiais est 
assiircmeiit très agréable suno'.it .lans les Mancs tic 
résen-cdii marli. 
Sans n,ar,i„e. 




ASSIETTH PLATE. 



L(t Faïence populaire. 
DELFT 




AS'.IETTE A ANIMAUX. 



La Fa'iencc populaire. 
DELFT 



J^EIhaductkjn libre Ae. Van dcconitil ia|->on;irs. Cet 
oiseau et ces flijiirs se rencnntreiit |Trc'sque loujrmrs 
ensemble. 

I,e dessin du marli, d'une sobriété remarquable, est 
de très bon goût et bien à sa place. Suns iuilre murquc 
que le chiffre l'S, uLimero d'ordre ou de dimension. 




ASSIETTE PLATE. 





Ln Fa'iriicr populaire. 

DELFT 


,1'un dtJL-c 


iK à ilcssins riiyoiii:;inls. Ti^nliitlion lib 
[■ îapnnnis. 11 famliiiit .lu roiiRe pour h:i 
ctic pliiiu-hc. mais il manque ilans Ini 




ASSlEITt l'LATK. 



La Faïence populaire. 
DELFT 




ASSIETTE PLATH. 



La Faïence populuire. 
DELFT 



|!l^)i;ssLNS ravonnanls. Inspiration liii .lapon. 
Le roiiiîc fait encore iti ikTai;t et maiiLiiie à l'har- 




ASSIETTE PLATE. 



La Faïence populaire. 
DELFT 



^Si.TTK assiette, dont !a tlécoratinn moins liisiiiiéi; 
que copiée appartient au Japon, est varice il l'inrtni. 
II est inutile de s'étendre sur le méirte du mclêlc, 
il suffit dédire que la copie en a pris tout l'esprit. 




ASSIETTK A PERSONNAGE. 



La Faïence populaire 

DELFT 



^^Ln panier chinois plein lie fleurs diinoîses, an 
beau milieu d'une assiellf, au burd une ôimile résille 
rouge poititéL' de hleu et alternL'L' d'un motil oriental 
que Ton a mis parlour, deux ou trois eercles uonceii- 
lrii]ues d'inégale épaisseur : et voilà une assiette très- 
heureusement décotée et du meilleur £lTet. 




ASSltTIR PLATI;. 



Ln lùiïrnC)- popnlaii 

DELFT 



ft 



;M'Hi.,.i.L 



des bi/.ari"LS dessins qu: 



n 



rutiipliss(.nt cMi: iissiL^tic, lui ilnaiiciil un n'ipcct irês 
imrmoilicux. 

Les zig-2i)g de deux ou trois lignes couleur de ici 
l'ont lait nommer; Au tonnerre. 

Nous applaiidissous au panaiu. 

C'est au Japon qu'il Taut donner selon nous 
pinal. 




ASSltlTt AU TONNEltRE. 



I 



i 



La Faïence popii/airc. 
DELFT 




,iâi'ORNiLMt..NiAi los de cette aisiétte a été nominéc c 

citbrmc, à cause de la liispositicn de ses mot Us qui 
aifecteiit la forme d'une uroix. 
Marque du déeoratciir. 




OJX^T 



ASSlbTTE A DESSINS CltUClFOUMl-.S. 



}ai !''uït'iice /uifjuhure. 

DELFT 



ylS^Ms résen'cs en forme de cœur qui contiennent des 
coins de paysage sont d'un très-L-'on effet. Sur le fond 
olive de cette assiette, les traits vigoureux qui enca- 
drent les moiii's en rehaussent l'effet et rompent U 
monotonie qui existerait sans eux. 
Copie de porcelaine japonaise. 




ASSIETTE A DESS!r:S CRUCIFORMhS. 



) 



I , 



I t 



) 



lu 



La l-'ah-iice poimlaire. 
DELFT 



^lopii: d'une tietoration japonaise, le Ion de !a 
faïence mcnic vise à îmitti' la porcelaine. Nous ver- 
rions volontiers encore dans VU. A. P. ; Rcverand à 
Paris. 




PLAT CRIUX A ANIMAUX. 



DELFT 



^r b^OL's nhésitons p; 


s à ijiuililiei- ce vase Je théière 


H .;uoiqacno.s soyons 


'resi."[uc sûr qu'il n'est pas pos- 


^1 sit-leilc le remplir d'ea 


w boiiillantesans le voir éclater, 


' mois TOUS aimons a c 


oire qn"on a ilù épargner ;l de 


semblables pièces les 


risques île la moindre fracture. 


!.":i£:encement des 
Je^'^iL■l le .liipon. 


oiileiirs rappelle Tlniie. et le 


l'a 


^ 1 


mWk 


Mv 


^^Kt^H \^H 


Hn^m.. 




HH,,^dfe, 




^2i» 



1 



La l'nh-ncr popiilairr. 



DELFT 
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